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LL

EDITORIAL

ll’’aauuttoommnnee  22000055,,  lleess
ttéélléévviissiioonnss  dduu  mmoonnddee
oonntt  oouuvveerrtt  lleeuurrss  jjoouurr--
nnaauuxx  eenn  ppaarrllaanntt  ddee  llaa
FFrraannccee  eett,,  pplluuss  pprrééccii--
sséémmeenntt,,  ddeess  vviioo--
lleenncceess  uurrbbaaiinneess  nnoocc--
ttuurrnneess  qquuii  ss’’yy  ssoonntt

ddéérroouullééeess  ppeennddaanntt  2200
jjoouurrss,,  dduu  2277  ooccttoobbrree  aauu

1177  nnoovveemmbbrree..  DDee  nnoomm--
bbrreeuusseess  eexxpplliiccaattiioonnss  oonntt

ééttéé  pprrooppoossééeess,,  eett  ppoouurrttaanntt
uunn  sseeuull  ddéénnoommiinnaatteeuurr  ccoommmmuunn

aappppaarraaîîtt ::  llee  tteerrrriittooiirree**..

Dans les tout premiers jours, certains ont émis l’idée
qu’il ne se passait rien de très original. Ce genre d’évé-
nement s’était déjà produit en France, par exemple à
Vénissieux et à Vaulx-en-Velin en 1981, ou à l’étranger.
La presse s’est rappelé les terribles émeutes de Los
Angeles qui avaient débuté le 29 avril 1992. Mais leur
déclenchement, leur durée, leur géographie n’avaient
pas grand-chose à voir avec la France de 2005. On sait
que les violences urbaines ont démarré en France à la
suite de la mort de deux jeunes électrocutés dans un
transformateur électrique et d’un troisième grièvement
brûlé, les circonstances de cet accident, en marge d’une
intervention policière, faisant l’objet d’une controverse.

À Los Angeles, les émeutes de 1992 sont déclenchées
par un verdict inique : trois des quatre policiers blancs
vus, grâce à un film vidéo amateur, sur toutes les télévi-
sions du monde en train de tabasser un contrevenant
noir, sont acquittés. Il faudra un tribunal fédéral convo-
qué par le président George H. Bush pour corriger la
décision judiciaire. Les émeutes de Los Angeles ne
durent que trois jours, mais après un bilan horrible, plus
de 50 morts, plus de 4 000 blessés, et elles restent cir-
conscrites à Los Angeles. 

Dans la France de l’automne 2005, les jours, ou plutôt
les nuits d’émeutes urbaines, s’ajoutant les uns aux
autres, l’embrasement apparaît sans équivalent par
sa durée et le nombre de communes concernées :
trois cents. 

Puisque le phénomène est sans comparaison ni dans
l’histoire française, ni dans d’autres pays, la recherche
de causalité, de l’explication magique qui va permettre
de tout comprendre, va bon train : tour à tour sont
notamment citées des causes rreelliiggiieeuusseess (mais l’Union
des organisations islamiques de France diffuse une
fatwa précisant qu’un bon musulman ne doit pas se
comporter comme un délinquant), ppoolliittiiqquueess (mais les
partis d’extrême gauche comme d’extrême droite n’ont
aucune prise sur les événements, tandis que la gauche,
loin d’exploiter politiquement l’affaiblissement du pré-
sident1, soutient par ses votes au Parlement le retour
au calme), ssoocciiaalleess (mais aucun syndicat ne s’associe à
ces événements nocturnes, syndicats qui ont plutôt
l’habitude de se montrer en plein jour pour viser une
meilleure couverture médiatique) ou eetthhnniiqquueess (mais
nombre de quartiers des grandes agglomérations de
France, dont la population est incontestablement
d’une grande diversité ethnique, ne participent pas aux
violences).

D’aucuns s’inquiètent aussi de la densité de popula-
tion existant dans les quartiers sensibles. Là encore,
elle n’a rien d’exceptionnel : souvent moindre que
celle de beaucoup de quartiers urbains, elle est même
nettement inférieure à celle de la majorité des quar-
tiers de Paris.

Finalement, il faut trouver au moins ce qu’en science
sociale on appelle un « déterminant direct » des deux
personnes battues à mort, des milliers de voitures
incendiées, de la centaine d’écoles et d’édifices publics
incendiés, des dizaines d’entreprises incendiées. Autre-
ment dit, y a-t-il un point commun entre les émeutiers et
les victimes qui permettrait un constat objectif permet-
tant de qualifier les violences urbaines ?

Il n’y en a qu’un : les émeutiers habitent dans des
quartiers issus des idéologies fonctionnalistes des
années 19602, dans des quartiers enclavés, et les vic-
times sont également des habitants de ces quartiers
« à l’écart de la ville »3. LLee  ddéénnoommiinnaatteeuurr  ccoommmmuunn  eesstt
ddoonncc  llee  tteerrrriittooiirree, des populations habitant sur des ter-
ritoires qui manquent tout simplement d’urbanité. 

Le défi de l’avenir est donc d’une redou-
table simplicité : créer de l’urbanité au
service de la concorde sociale pour tous
les territoires français.  �

Violences urbaines :
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Gérard-François
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ÀÀ
* Gérard-François Dumont propo-
se ici une synthèse de ses nom-
breuses interventions dans les
télévisions et radios.

1. Par exemple avec cette inter-
vention tardive, et jugée peu
convaincante, du 6 novembre.

2. Issues de l’idéologie anti-
humaniste de la charte d’Athènes
de 1932.

3. Expression que Le Monde utili-
se par exemple pour qualifier la
Rose-des-Vents ou Cité des 3000,
à Aulnay-sous-Bois, 18 novembre
2005, p. 25.
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